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| ACTEURS CHANTANTS 


dans tous les Chœurs. 
CÔTE pu RoOY. 
Mefdemoifelles. Meffieurs. 


CÔTE" DE LA REINE. 
Mefdemoifelles, Méffieurss 


Dun Marceler. Antier-C. Le Myre. 
St. Martin. Serre. 
Du Coudray. 4 Melle. Thetelette, Louette. 
Lefebvre. Gratin. 
Delorge, Rimbaulc, Lavalée. Dautrep. 
| Bufeau. Groflier. 
hr us François, Cartou. Perardelle, 
Perfon. Duchefne, Antezomne Deshais. 
Dupleffis. Houbaule. 
Benard. Bourque, Selim. - Gallard, 
Fel. Bornet., 
La Fontaine. Lorette. Duchener, 


On vend les Part 
nouvellement repr 


. Le Recueil general des Paroles des O 


Volumes qu'on vend enfemble ; 


On vend feparément 


Le Septiéme Livre des P 
#5; de même forme, & de 


L'Amour conffant > 


Un petit Recueil d’ 


itions de Perfée, 
éfentés , chacune 


Cantate nouvelle. 
Airs tendres & à boire. 


Deshaigles, 


les trois derniers, 


a ee ee 
Cadmus & Arys , Opera de Mr. De Eully, 


20. liv. 


PSfa à prefentement quatorze 


35. liv. 
9. liy, 


arodies Nonvelles , des Vandevilles Zrcone 
mêmeprix que les précédents. | ta 


r, liv. ds: É 
12. £, 
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ACTEURS CHANT ANTS. 


E TEMPS,. | M: Chafé. … 
FLORE,., M'e Ecremans. 
MELPOMENE, Mike. Monville. 
UN ZEPHIR, M'. Cuvillier. 
IRETS, | Mike. Dun. 


Les Heures du jour &' de la Nuit, de la fuite du Temps. 
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ACTEURS DANSANES. 
SVITE DE FLORE; 


Mademoifelle Le Breton ; 
Meflieurs Hamoche , Theflier , P-Dumoulin, 
F-Dumoulin ; 
Mefdemoifelles Fremicourt, Courcelle , Thybert, 
Centuray. 
GUERRIERS,; 
Meflieurs Bontemps , Savar , Javillier-C. , Dumay, 
_ Dupré. 
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Le Theätre repréfente le Palais du Temps : 
Ce Dicu y paroït au milieu des douze Heures du 
Jour , & des douze Heures de la Nuit. 
LES Er Mi PES: 

Bu] Nuuin j'ay refpecté la célebre memoire 
me) Des Heros des fiecles pallez ; 
= C'eff envain que leurs Norns fi fameux dans 
l'Hiftoire , 
Du fort des noms communs ont te difhen[ez, : 
Nous voyons un EH E RO S dont la brillante glotre 
. Les a prefque tous cffacez. 
C6 HOEËE TR D ES HEURES. 
Ses qjuffes Loix, 
Ses grands Exploits 
. Rendront [4 memoire éternelle: 
Chaque jour ; chaque 1nflant 
Ajoute encore a for Noin éclatant 
1 "Une gloire nouvelle, 
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vj AT "M1 
LA DE’ESSE FLORE conduite par un Zéphir, 


s'avance avec une Troupe de Nymphes 
qui portent divers ornements de fleurs, 


EL PRET 


La Saifon des frimats peut-elle nous offrir 
Les Fleurs que nous voyons paraitre ? 
Quel Dieu les fait renaitre, 
Lorfque l'Hyver les fait mourir ? 


Le froid cruel regne encore, 
Tout eff glacé dans les Champs ; 
D'ou vient que Flore 

Devance le Printemps ? 


RON OMR TE 


Quand j'attens les beaux jours, je viens toujours 
trop tards | 
Plus le Printemps s'avance, € plus il m'eft contraire, 
| Son retour preffe le départ, 
Du HE'ROS à qu je veux plaire: 


Pour luy faire ma cour, mes [oins ont entrepris 

De braver déformais l'Hyver le plus terrible ; 

Dans l'ardeur de luy plaire, on à bien tôt apris 
A ne rien trouver d'impofible. 


PRO NL Q ŒU'E. wi 
LE TEMPS.ET FÉOR E. 


Les Plaifirs à [es yeux ont beau fe préfenter, 
Sitot qu'il voit Bellone ,1l quitte tout pour elle : 


Rien ne pent larriter, 


Quand la Gloire l'appelle. 
Le Chaœur‘des"Eléurés repete ces deux derniers Vers. 


La Suite de FLORE commence des Jeux mêlez 
| de danfes & de chants. 


ON AA EP El, Bi 


Le Printemps quelquefois efl moins doux qu'il ne 
emble , 
Il fait trop payer [es beaux jours 3 
Îl vient pour écarter les feux ex les Amours ; 


Et c'eft l'Hyver qui les raflemble, 


MELPOMENE, Mufe qui prcfide à la Tragedie, 
paroït accompagnée d'une Troupe de Heros; 
Elle eft fuivie d'Hercule d’Anthée, de Cañtor , de 
Pollux , de Lyncée ; d’Idas , d'Ethéocle & de 


Polinice. 
MELPOMENE, à FLORE. 


Retirez,-vous , ceffez de prévenir le Temps ; 
Ne me dérobez; point de précieux inflants : 
| é i 


viif A) PATES, 
La puiffante Cybelle, 
Pour honorer Atys qu'elle a privé du jour , 
Veut que je renouvelle 
Dans une illuftre Cour 
Le fonvenir de fon AMOUT 


Que l'agrément ruflique , 
De Flore er de [es feux , 
Céde a l'apareil magnifique 
De la Mufe tragique 
Et de [es Spectacles pompeux. 
“ht si 4 On danfe. 
IRIS, à MELPOMENE. 
Cylelle vent que Flore anjourd'huy vous [econde , 
Îl faut que les Plaifirs viennent de toutes parts 
: Dansl'Empire puiflant où regne un nouveau M ARS; 
Îls n'ont plus d'autre azile an monde. 
Rendez-vous , s'il fe peut, digne de [es regards ; 
| oignez la beauté vive C7 pure 
Dont brille La Nature, 
Aux ornements des plus beaux Arts. 
On danfe. 
MELPOMENE,ET FLORE, 
Rendons-nons ; s'il [e pent , dignes de [es regards 5 
ognons la beauté vive 5 pure 
Dont brille la Nature, 
Aux ornements des plus beaux Arts... 





P Rk O L.0 GUE ix 
LE TEMPS, & le Chœur des Heures. 


Preparez de nouvelles Fêtes, 
Profitez du loifir du plus grand des HE ROS. 
LE TEMPS, MELPOMENE, 
RIT L'OCRE. 
Préparez 
Préparons 
Profitez 1e 
Phfrons É du loifir du plus grand des HE ROS. 
TOUS ENSEMEP:LE, 


Le Temps des jeux €7 du repos , 
Luy fert à méditer de nouvelles C onquêtes. 


À de nouvelles Fêtes, 


FIN DU PROLOGUE, 
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SR RME ERRENE FÉEEEN VS eeues 
ACTEURSDE L'A TR AGEMILE 


TYS, Parent de SANGARIDE 
ET Favor) de CELÆNUS, Mr Tribou. : 
IDAS, Amy d'ATYS,; Mr. Dun. 
SANGARIDE, Nymphe, Mie: Pellicier. 
DORIS, Nymphe, Anie de 
SANGARIDE, Mie Jullye. 
Chœur er Troupe de Phrigiens & de Phrigiennes. 
LA DE’ESSE CYBELEE, Mike. Antier. 
MELISSE, Confidente € Prétrefle, Mie: Fel. 
Troupe de Pretrefles de CY BELLE, 
. CELÆNUS, Roy de Phrigie, : M, Chafñé. 
Tronpes de Suivants de CELÆNUS, 
de Zéphirs, € de Peuples ri 


MORPHEE, . Jellyot, 
PHOBETOR, RATE 
PHANTAZE, M': Cuvillier. 


UN SONGE FUNESTE, M. Lefebvre. 
_ Troupes de SONGES agréables 7 funeffes. 


LE FLEUVE SANGAR, M". Perfon, 
UN FLEU WE: M:. Berard. 
UNE FONTAINE, Mie. Dun. 


T'roupe de Dieux de Fleuves. 
Troupes de Divinitez des Bois, des Eaux , œ de 
Corybantes. 


La Scene eft en Phrigie, 
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SEM NE ARE EME NE AE EE ME NS NE EN SRE NN dv 
ACTEURS DANSANTS 
_ de la Tragedie. 
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PREMIER ACTE 
PHRICIENS ET PHRICIENNES; 
Monfieur Dupré; 














Meflieurs Savar , Javillier-C., Dumay, Dupré, 
Mefdemoifelles Durocher , Carville , Petit, Thybert. 


Re LEE 


SE COLE ACTE. 
PEVPLÉS DÎVERS; 


-Monfieur D-Dumoulin; 
Meflieurs Malter-L,, Hamoche:; 
Mefdemoifelles Fremicourt , Lefebvre , St. Germain ; ; 





Meflicurs F-Dumoulin , P-Dumoulin ; 
Mefdemoifelles Courcelle , Le Duc; 


# 
Mefheurs Dumay , Dupré ; 
Mefdemoifelles Durocher, Carville, 


wurde. __ 
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TROISIÈME NOTES 
SONGES ACKRKEF AS LES 
Monfieur Malter-3.; Mademoifelle Mariette ; 
Meflieurs Malter-L., Hamoche , Theflier. 


P-Dumoulin , Bontemps, Dangeville; 





Mefdemoifelles Fremicourt,Le Breton, Dalemand-L,, 
Dalemand-C, , Courcelle , Le Duc. 


S ON CE SMELN ES TE "TE 
Monfieur Malter-C.; 


Meflieurs Savar , Javillier-C., Dumay , Dupré, 
Javillier-3., Lefebvre. 


QUATRIEME ACTE, 
SUITE DU FLEUVE SANGAR;: 
Fleuves 7 Nayades ; 

Mademoifelle Sallé ; 


MF Savar , Javillier-C.  Mlks. Petit , Durocher. 
Meflieurs F-Dumoulin, P-Dumoulin. 


Mefdemoifelles Lefebvre , St. Germain. 
Ruiffeaux 7 Fontaines. 
Monfieur Hamoche; Mademoifelle Dalemand-L., 
Meflieurs Malter-L. , Theflier. 


Mefdemoilfelles Dalemand.-C,, Le Duc. 
ATYS, 
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PR AOL D JE. 
ACTE PREMIER. 


Le Theâtre repréfente une Montagne confacrée 
CV RENDUE | 


EN NENEENENEN SENTE EEEREENNNENNEEE FRÈRE 
SCENE: BREMIERE. 
AM US 

= Lions , allons , accourez,-tous, 
AA | Cybelle va defcendre ; 
Trop heureux Phrygiens , vence icy l'attendre. 


Mille Peuples feront jaloux 
Des faveurs qua fur nous 


Sa bonté va répandre, 


D À 











ss RRRRRENEUEEEEE: 
$ CC EE NFENTE | 
HDA S ATYS 
E NSE MB _L E. 
A° Llons , allons , acconreZ-tous , 
_ Cybelle va defcendre. tn 
ATEY 5, 
Le Soleil peint nos Champs des plus vives couleurs, 
Îl a [éché les pleurs . 
Que far l'éxail des PreZ a répandn l' Aurore 
Et [es rayons nouveaux ont déja fait éclore 
Ville nouvelles fleurs. 
1 «D72A5 75. 
Vous veillez lors que tout fommeils 
Vous nous cveillez, JE CUUILE 
Que vous fereZ croire a la fin 
Que c'eft l'Amour q# vous veille. 
A T S 
Non , tn dois mieux juger LE party que je drens. 
Mon cœur veut fuir tou jours les {oins er les mifèeres ; ; 
F atine l'heureufe paix des cœurs imdifferents ; 
Sr leurs plaifirs ne [ont pas grands 3 
An mots leurs peines font legeres. ve 
XI “AA US: 
Tor ou ri l'Amour cf? VAIRQUENT 3 
Envain les plus fiers s'en défendent : 


On ne peut refufer fon cœur 
A de beaux Jeux qui le demandent. r 


TRAGEDIE ÿ 


A1)S, ne feignez, plus > fe fais votre fecret. 
INe craigneZ rien, je [uis difcret. 


Dans un Bois folitaire & [ombre , 
L'indifferent Atys IL croyoit fénl un jours 
Sous un feuillage épais où je révois 4 l'ombre, 

Te l'entendis parler d'amour. 
ADMET LS: 
Si je parle d'amour, eff contre [on empire, 

Jen fais mon plus doux entretien. 

PÉLESS *S. 
Tel fe vante de n'aimer rien ; 
Dont le cœur en fecret foupire. 
T'entendis vos regrets , €7 je les [fais ff bien 
Que ff vous en douter ; je vais vous les redire, 


Armans , qui VOUS plaignez , vous êtes trop heureux. 


Mon cœur de tous les cœurs eff plus AMOUTEUX y 
Et tout pres d'expirer je [uis réduit à feindre, 
. Que eff ur lowrment rigoureux 

De mourir d'amour fans [e plaindre! 


AMANS ; QUI VOUS plaigner, vous êtes frop heureux. 
+ Aruuet YA S 
Idas ,1l eff trop wray ; mor cœur n’eft que trop tendre, 


L'Amour me fait [entir fes plus funefles coups. 
Qu'aucun autre aqrie ju n'en puiffe rien apprendre. 


A ij 


4 AT FIX 7; 

gs RE RER SRE RE SR RER 
S'COEN EC LIRE 

CANGARIDE, DORIS,ATYS,IDAS. 


SANGARIDE ET DORIS. 


À Llons , allons , accourez.-tous , 
Cybelle va defcendre. 


SA NUG ARR DE. 
Que dans nos Concerts les plus doux ; 
Son nom [acré [e falle entendre. 
A UE RTE 
Sur l'Univers entier [on pouvoir doit s'étendre. 


SAN G AÏRAI DE: 
Les Dieux fuivent [es loix ET craignent [on couroux. 
ATYS,;,SANGARIDE,IDAS,DORIS. 
Quels honneurs ! quels refpetts ne doit-on point luy 
rendre ? | 
Allons , allons , accourez;-tous, 
Cybelle va deftendre. 
$. ARS AER ED E: 
Econtons les Oyfeaux de ces Bois d'alentour, 
Ils rempliffent leurs chants d'une douceur nouvelle ; 
On diroit que dans ce beau jour, 
Ils ne parlent que de Cybelle. 


TRAGEDIE. 
| NN ee RS GORE à | OP 
Si vous les écoutez, , ils parleront d'amour. 
Ur Roy redoutable, 
Amoureux ; aimable, 
Va devenir votre Epoux ; 
Tout parle d'amour pour vous. 


S'A'N'GARTDE. 
Il eff vray , je triomphe, &' j'aime ma victoire 
Quand l'Amour fast regner , eff-1l un plus grand bien? 
Pour vous , Atys ; Vous n'aimez rien, | 
Et vous en faites gloire. 


Hi AUUN vs. VE 
L’ Armour fait trop verfèr de pleurs ; 
Souvent [es douceurs [ont mortelles : 
Il ne faut regarder les Belles 


Que comme on voit d'aimables Fleurs. 


aime les Rofes nouvelles, 
J'aime à les voir s'embellir ; 
Sans leurs épines cruelles, 
f'aimerois à les cucillir. 
SANGARIDE. 
Quand le peril eff agréable, 
Le moyen de s'en allarmer ? 


E fi-ce un grand mal de trop aimer 
Ce que l'on trouve aimable? 


LP 


Peut-on étre infenfible aux plus charmans appas? 
À TES 20 0 PORN 


Non, vous ne me connoifflez pas. 
Je me défens d'aimer antant qu'il m'ef? poffible ; 
Si j'aimois, un jour, par malheur , 
Je connots bien mon cœur, 


à Îl feroit trop [enfible. 


Mais il faut que chacun s'affemble près de vous , 
Cybelle pourroit nous furprendre. 


A TV SRE RAR AE SE 


Allons , allons , accourez-tous , 


Cybelle va defcendre. , 
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TRAGEDIE > 


DR RO RER RRORRNEE ER CA 
S CE NE IV: 
SANGARIDE,DORIS. 
SAN G'AR FD E. 


À Lys eff trop beurenx ! 
* DP°0 R IS. 


L'amitié fut toijonrs égale entre vous deux À 
Et le [ang d'aflez près vous lie: 
Quelque [oit fon bonheur ; luy porteZ-vous envie ? 
Vous, q'aujourd’ buy PHymen avec de ff beaux nœuds. 
_ Don HIT at Roy de Phrigie ? 


SAN re AR IDE. 
Atys ef trop heureux! 


Souverain de [on cœnr ; maître de tous fes vœux , 
Sans crainte, fans mélancolie , 

Il jouit en repos des beaux jours de a: VIe ; 

Atys ne connoit point les tourmens amoureux : 


Atys et trop heureux! 
DiOn Re nm Li ion Un 
Qucl m4] 08 fait l'Amour? votre pré 22 étonne” . 


( DONS ART D'ORSVUE | 
Jerte fie un fecret qui ref [cu de pérfonne. Now ? 


- A TUE Sy 


Je devrois aimer un Amant 

Qui m'offre une Couronne ; 

Mais , hélas ! vainement 
Le Devoir me l'ordonne;s 

L'Amour pour mon tourment , 

En ordonne autrement. 


D::.0:KR :1 S; 
Aimeriez-vous Atys , luy dont l'indifference 
Brave avec tant d'orgueil l'Amour & [a puif- 
farce ? 


104 


SA NGARIDE. 


J'aime Atys en fecret , mon crime-cft [ans témoins, 
Pour vaincre mon amour , je mets tout €n ufage, 
F'appelle ma raifon , j'anime mon courage; 
Mais à quoy fervent tous mes [oins À 
Mon cœur en fouffre davantage, 
Et n'en aime pas moins. 


LJ'EARS ES. 
C’eft le commun défaut des Belles. 
L’'ardeur des Conquétes nouvelles 
Fait negliger les cœurs qu'on a trop tot charmé, 


Et les indifférents [ont quelquefois aimez 
Aux dépens des Amans fideles, 


Mais vous vous expofez à des peines cruelles..., 
rue SANGARIDE. 


: TOR A GEUMA LE. : a. 

Fe SIG A RADE. 
Toëjours aux yeux d'Atysje ferai fans appas ; 
Te le fçais ,j'y confens, jeveux , s'il eff pofible , 
Qu'il foit encor plus infenfible ; 

S'il me pouvoit aimer, que deviendrois-je ? helas !\ : 
C’eft mon plus grand bonheur qu'Atys ne m'aime pas. 
Je prétens étre heureufe, au moins en apparence ; 


Au defin d'un grand Roy je me vais attacher. 
SAUN G'ARDDESET D ORTS. 


Un amour malheureux dont le devoir s'offence, 
Se doit condamner au filence ; 
“Un amour malheureux qu'on nous peut reprocher , 


Ne [çauroit trop bien [e cacher. | 
RER RIRE RONDS RON RONA EDR RS 
PORMNE dv 
ATYS,SANGARIDE, DORIS. 

DA Su 

& Pl voit dans ces Campagnes 


Tous nos Phrygiens s'avancer. 
Dao RES 

Je vais prendre foin de preffer: 

Les N lymphes mes Compagnes. 


B 


+ HI TOUR 67 
BÉRE FEREERERINE ARR DER RRRRDPRENRENENRRE EE 
S CE Ne Uvre 


AI E) SANG PAR D'D'E 
* MS ANT RAR 
SArerride, ce jour eff un grand jour pour vous. 
A N G AR ID E. 
Nous SNS tous deux la Fête de Cybelle, 
L'honneur cf? égal entre nous. 
A PANE 0 
Ce jour même un grand Roy doit étre votre Epoux, 
Je ne vous vis jamais Ji contente € ff belle ; 
7" le fort du Roy fera doux! 
AN :6G:.A:R:.E UD Æ 
L'indifires Aiys n’en [era pornt jaloux. 
"M ‘ET. 55 


Vivez, tons deux contents ,c'efl ma plus chere envie; 
'ay preffé votre hymen , j'ay [erdy +. amours : 
M ais enfin ce grand jour , le plus beau de vos jours, 
Sera le dermier de ma vue. 
S ANS AIRNED'E 
O Dieux ! 
USE Duels MAR À 
Ce n'eft q *4 Vous que je veux révéler 
Le fécret defefpoir on mon malheur me livre ; 
Je n’ay que trop [çu feindre ; eff temps de parler : 
Quin'a plus qu’ un moment 4 VIVrE , 


N a plus rien 4 diffimuler. 


T'RIATCGERRID LIL E. 11 
S.A N G À R I D E. 
e fremis , ma crainte ef} extréme ; 
Atys,par quel malheur faut-il vous voir périr ? 
RL LS. 
Vous me condamnerez vous-même , 
Er vous me laiflereZ mourir. 
SANGARIDE. 
'armeray , S'il le fant ; tout le pouvoir [upréme.... 
l'E 
Non , rien ne me pent [ecourir ; 
Je meurs d'amour pour vous ; je n'en [çaurois guerir. 
SANG NRDUE 
Quoy ? vous! R ER A 
Ac on 
Il ef trop vray, 
S À N G: AR EL D'E. 
AE Vous m'ainez ? 
à TRE ACER MEN 
| | fevous-aime. 
Vous me condamnerez, vous-même, 
Et vous me laifferez; mourir. 
Fay merité qu'on me purilfe, 
Jofence un Rival généreux , 
Quipar mille bienfaits à prévenu mes vœux; 
Mas je loffence envain , vous luy rendez juflice; 
Ab! que c'efl un cruel [applice 
… D'avouer qu'un Rival ef? digne d'être heureux ! 


Pronorcez mon Arreft ,parler [ans vous contraindre. 


s À 


52 1.7, ATART À 
ARI 


Hélas ! 
F# : AE lé El: ” 

Vous foupirez ? je vois couler vos pleurs, 
D'un malheureux amour plaignez-vous les douleurs? 
S ANG ARE DE. 

Atys , que vous feriez: a plaindre, 
Si vous fçaviez tous vos malheurs ! 
FR 7 MN 
Sije vous perds, €T fi je meurs, 
Que puis-je encor avoir a craindre ? 
S'A.N'GA RIRE. 
C'eft pen de perdre en moy ce qui vous a charmé , 
Vous me peracz > AIS, Vous êtes aimé. 
| ATEN ATS, 
Aimétqw'entens-je ?0 Ciel!quel aveu favorable! 
| SA 'N'GAAR TI D E 
Vous en ferez plus mifcrable. 
AL Y:.S. | 
Mon malheur en eff plus affreux , 
Le bonheur que je perds doit redoubler ma rage ; 

Mais n'importe , atmez-mo0y ,s'1l [e peut davantage, 
Quand j'en devrois mourir cent fois plus malheureux. 
SANGAR I DE. 

Sivous cherchez, la mort ,il faut que je vous [uive ; 
Vivez, c'eff mon amour qui vous en fait La loy." - 


TRAGEBIE 35 
" ARE NE RRQ EE STE 2 

Hé comment ! bé pourquoy 

4 oulez;-vous que fe vive, 

Sr VOUS ne VIVEZ, pas pour moy ‘#x M. 


ET Ni SSEYM:B1 TE. 
5; / H yet unifoie mon defin er le votre, 


Que [es nœuds auroient eu d'attraits | * 
1} Amour ft nos cœurs l'un pour l'autre 
Faut-il que le Devoir les [éparé à jamais. 
AUTANT sers | ge 
Devoir impitoyable ! 
Ah! quelle cruauté ! 
S ANG'ARI D E.. 
On vient, feigneZ encor,craignez d'être éconté, 


A TS 
Aimons un bien plus durable 
Qué Péclat de la Beauté: 
Rien nef plus aimable 


Que Le liberté. 





14 | ATEN AS 5 | 
ER RRRTT JE TARINEN FRS E 


SCENE. VII. 
ATYS,SANGARIDE,DORIS,IDAS, 
Troupes de Phrygiens & de Phrygiennes. 


SEULE AT YES: 
A1 déja de ce Mont facré 
® Le fommet paroît éclairé 
D'une fplendenr nouvelle. 
SANGARIDE, $ 'avançant vers la Montagne. 
La Déceffe FA à allons au devant d'elle. 


ATYS ET SANGARIDE. 


Commençons , commençons 
De célébrer 1 1Cy [a Fête folemnelle , 
Commençons | commençons 
Nos eux &.n08 Chanfons. 
CHOEUR, Commençons , &c, 
ATYS ET SANS MLMDE. 
Tlef temps que chacun falle éclater fon zéle. 
Venez, Reine des Cieux , venez, 


V’enez; favorable C Joelle. 
CAC OUR: Vènes, EC. 


+ 


TRAGEDÉE.. à 
ASE TS. 
Quittez vôtre Cour immortelle, 
Choififfez ces lieux fortunez, 
Pour votre demeure éternelle. 
C'ÉOE UV R : 
Venez,, Reine des Dienx, venez. 
SANGARI D E. 
La Terre [ous vos pas va devenir plus belle 
Quele [éjour des Dieux que vous abandonnez» 
C HOEU R. 
V. enez favorable Cybelle. 


RTS E T SANGARIDE. 
Venez voir hs Autels qui vous [ont definez. 
À TYS SANGARIDE,IDAS,DORIS, 

&& le Chœur. 
Ecoutez un Peuple fidele, 
Qui vous appelle, 


Venez, Reine des Dicux, Venez » 


Venez , favorable Cybelle. 


LA . 
Er 
eus 


| On danfe, 
CG 


Æ ee À LT Y CAR a. 
Dageqage gen giG Es Gagne DT. a à gs 826: 
S ,.C EN E V LId. 


LA DEESSE CYBER LE paroît fur fon Char, 
les Phrygiens & les Phrygiennes luy témoignent 
leur jôye par leur refpect.ws 


CMS BYLALE, : 
| VE neG=-tons dans mon Temple, & que chacun 
révére 
Le S acrificatetr dont je vais faire choix : 
Je m'expliqueray par [2 VOIX , 

Les vœux qu'il m ‘offrira feront Jurs de me plaire: 
Te reçois vos refpeits , j'aime a voir les honneurs 
Dont vous me préfentes un éclatant hommage ; 

Mais l hommage dés cœurs ÿ; 


Ef ce que j'aime davantage, 


Vous devez vous animer 
D'une ardeur nouvelle : 

S'il faut honorer Cybelle, 
1! faut encor plus F aimer. 


CYBELLE va fe rendre dans fon Temple, les Phry- 
“fiens s "emprefcur d'y aller, 


CH VOB: TU Re 
Nous devons nous animer , 8e. 


FIN DUPREMIERACTE, . 
ACTEIL 
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di \ 
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Sad TE 
Et FF 


ACTE IL 
Le Theâtre change , & repréfente 
le Temple de Cybelle. 
SR RE AN EE ER Et MSN ER RREERE 
SCENE LRENIÉRE.., 
CELÆNUS,ATYS, Suiéde CELÆNUS. 
CELZÆNUS. 


Del Léclle cf dans ces lieux : ne [uivez point 
HS ICS PAS 5 à Arrs. 
Sortez, Toy ne me quitte pas. 
Atys 1 faut attendre icy que la Déeffe 


Norme un grand S acrificateur. 
ARS AT: VAS: 


Son choix [era pour vous, Seigneur ; quelle trifieÿfe 
Semble voir [urpris votre cœur ? 








C ; 


18 À TT sSs | Œ 
Les Rois les plus puiffans connoiffent l'importance 
D'un fi glorieux choix : 
Qui pourra l'obtenir étendra [a puiflance 
Par tout on de Cybelle on revere les loix,. 
MIRATTS: 

Elle honore anjourd'huy ces lieux de [a préfènce, 
C'eff pour vous préferer aux plus puiflans des Rois. 


| CELZÆN US. 
Mais quand ÿ'ay vu tantot la Beauté qui m'en- 
chante , 
N'as-tu point remarqué comme elle étoit tremblante ? 
M EL 0 
A nos feux, à nos Chants , j'étois trop appliqué , 
Hors la Fête, Seigneur, je n'ay rien remarqué, 


| GEL NUS: 
Son trouble m'a furpris, Elle fouvre [on ame ; 
N'y découvre-tu point quelque fecrette flame? 
Quelque Rival caché ? | 
AVEC TTS 
S'eigneur , que dites-vous! 


C E EÆ’NaAU S.. 
Le [eul nom de Rival allume mon courroux. 
T4) bien peur que le Ciel n'ait pu Toi {ans envie 
Le bonheur de ma vie, | 


TRAGEDIE. 19 


a: *; ÿ j'etois aimé, mom fort féroit trop doux. 
Ne fétonnes point tant de voir la jaloufie 

Dont mon ame ef faifie, 
On re peut | bien aimer fans être un peu jaloux. 


UE, To 


Seigneur, [oyez ÉnnEAbE à que rien ne vous AFS 
L'Hymen va vous donner la Beauté qui vous charme, 
Vous ferez fon heureux Epoux. 

CELÆNUS, 
Tu peux me raffurer, AVS, je de veux croire d 
C'ejt fon cœur que je veux avoir ; 
Dis-moy s'il eff en mon pouvoir ? 


AUTET LS 
Son cœur [uit avec foinle Devoir er la Glowe, 
Et vous avez pour vous la Gloire & le Devoir. 


CE LÆNU'S 
Ne me déguife point ce que tu peux connoitre. 
, St jay ce que j'aime en ce jour, 
L'Hymen [eul n'en rend-fil le maitre ? 
La Gloire es le Devoir auront tout fait, peut-être, 
Et ne Lasers pour moy rien à faire à l'Amour. 
MINS 
Vous aimez d'un amour trop délicat , trop tendre. 


CELZÆNUS. 


L'indifferent Atys ne le [rauroit comprendre. 
C1] 


20 À TRS 
“A TRES, 
… Qu'un indifferent eff heureux ! 
Il jouit d'un deflin paifible; 
Le Ciel fait un pie bien cher, bien dangereux, 
Lors qu'il donne un cœur trop [enfible. 


“4 CELÆNUS. 


Quand on aime bien tendrement 
On ne ceÎle jamaÿs de fouffrir, x de craindre ; 
Dans le bonheur le plus charmant , 
On ef} ingénieux à [e faire un tourment , 


Et l'on prend plaifir à [e plaindre. 


Va, fonge à mon hymen, & vois fi tout eff prét, 
Laiffe-moy [eul icy ; la Déelfe paroïr. 





TRAGEDIE. 21 


ER HAVE ERRNE EE EEE EENNNNEEE ENNEEEELEES 
ARR Te FRE FRA 


MOBNE IL 


CYBELLE, CELÆNUS , MELISSE, 
_ Troupe de Prêétrefles de Cybelle. 


GORE LEE. 


E veux joindre en ces lieux la gloire e7 l'abon- 
dance , 
D'un Sacrificateur je veux : faire le choix, 
Et le Roy de Phrygie auroit la préférence, 
S1je voulois chorfir entre les plus grands Rois. 


Le puiflant Dieu des Flots vous donna la naifance ; 
Un Peuple renommé s'eff mis [ous votre loy ; 
Vous avez [ans mon choix, d'ailleurs trop de puif- 
fance : 
Je veux faire un bonheur qui ne foit du qu'a moy. 
Vous effrmez Atys, € c "ef avec juflice : 
fe prétens a mon choix 4 vos vœux [oit propice , 
| C'efl Atys que je veux choufir. 
C'E LÆNUS. 
J'aime Atys, Cr je voy fa gloire avec plaif re 
Je fuis Roy, Neptune eff mon peres 
Fépoufi une Beauté qui va combler mes vœux : 
Le fouhait qui me refle à faire, 
C’eft de voir mon al parfaitement heureux. 


2281). AT Rx 
ET RPETE 


Il m'eft doux que mon choix a vos défirs réponde ; 
Une grande Divinité 
Doit faire [a félicité 
Du bien de tout le monde ; 
Mais , [ur tout , le bonheur d'un Roy cheri des Cieux, 
Fait le plus doux plaifir des Dieux. 


CELZÆNUS. 
Le [ang aproche Atys de la Nymphe que j'aime , 
Son merite légale aux Rois : 
Il foutiendra mieux que moy-même 
La Majefté fupréme 
De vos divines loix. 
Rien ne pourra troubler [on &ele, 
Son cœur s'eft confervé libre jufqu'a ce jour ; 
Il faut tout un ee Cybelle, 


A peine tont le mien peut fufhre à l'amour. 
CYPEFLLE 


Portez; à votre Amy la premiere nouvelle 
De l'honneur éclatant 04 ma faveur l'appelle. 


_ 


+4 


TRA GHDLE. 23 
LLESNCMB NY E TEE 
CYREELE, M'E L LS SE. 
MARNE LLE 

| TT U Fétonnes , Melife, @7 mon choix te [urprend ? 
(MÉLISSE.. 
Atys vous doit beaucoup, € [on bonheur eff grand. 
ae CYBELLE. | 
ay fait encor pour luy plus que tu ne peux croire. 
MUR LS SE. 
EfF-0l pour un Mortel un rang plus glorieux ? 
| GYBREPLE. 
Tu ne vois que [a moindre gloire ? 
Ce Mortel dans mon cœur et au deflus des Dieux. 
Ce fut au jour fatal de ma derniere Fete 
Que de l'aimable Atys je devins la Conquite : 
Te partis à regret pour retourner aux Cieux , 
Tout ny parut changé, rien ne plut à mes yeux, 
Je fens un plaifir extrême 
A revenir dans ces lieux ; 
Où peut-on jamais être mieux ; ‘ 
_ Qu'aux lieux où lon voit ce qu'on aime 


24 AT &S; 
M:E.E PSISCE;: | 
Tous les Dieux ont aimé, Cybelle aime à fon tour. 
Vous méprifiez gs l'Amour , 
Son nom vous [embloit étrange; 
A la fin 1l vient un jour 
On l'Amour [e vange. 
CYB:EéL'LrE. e' 
Fay cru me faire un cœur maître de tout [on fort. 
Un cœur tonjours exemt de trouble er de tendref]e. 
MELISSE., 
Vous braviez, à tort 
L'Amour qui vous bleffe ; 
Le cœur le plus fort 
A des momens de foibleffe. 
Mais vous pouviez aimer , € defcendre moins bas. 
GYBES LP. . 
Non, trop d'égalité rend l'amour [ans appas. 
Quel plus haut rang ay-je a prétendre ? 
Et dequoy mon pouvoir ne vient-il point a bout ? 
Lors qu'on eff au-deffus de tout, 
On fe fait pour aimer un plaifir de defcendre. 
Je laife aux Dieux les biens dans le Cicl préparez, 
Pour Atys,pour [on cœur je quitte tout [ans peine, 
S’il oblige a defcendre,un doux penchant m'entraine; 
Les cœurs que le Déefhin à le plus [éparez, 
Sont ceux qu Amour unit d'une plus forte charne. i 
Fais 


TRAGEDIÏE. 25 


Fais venir le Sommeil , que luy-même en ce jour 
Prenne [oin ici de conduire 
Les Songes qui luy font la Cour ; 
| A1YS ne [£ait point mon amour, 
Par un moyen nouveau je prétens l'en inffruire. 
MEL1SSE va exécuter les ordres de Cy BELLE. 
GeBEErL'iLE. 
Que les plus doux Zéphirs , que les Peuples divers 
… Qui des deux bouts de l'Univers 
Sont venus me montrer leur &ele, 
Célébrent la gloire immortelle 
Du Sacrificatenr dont Cybelle à fait choix : 
A1ys doit difpenfer mes Loix ; 
Honorez le choix de Cybelle, 


SEMI S NE RNE EEN NN NE PER SN EEE LE 
SCENE IV. 
CYBELLE, ATYS, Troupe de Peuple & de Zephirs. 


LEesZEPHIRS paroiffent dans une Gloire élevée & brillante. 
Les Peuples differents qui fonc venus à la Fête de CY BELLE, 
entrent dans le Temple , & tous enfemble s'efforcent d’'honorer 
Arys,& lereconnoifflent pour le grand Sacrificareur de CyBEL LE. 


CHOEURS DE PEUPLES ET DEZEPHIRS. 


CE lébrons la gloire immortelle 
Du Sacrificateur dont Cybelle à fait choix + 
… Atys doit difpenfer [es Loix s 
Honorons le choix de C ’ybelle. __ On danfe. 
D 


26: À STE NS 
C'H'OE Dr 


Que devant Vous tout s'abaifle € tout tremble x 
Vivez heureux , vos jours [ont notre efpoir : 
Rien n’efl fe beau que de voir enfemble, 


Un grand merite avec un grand pouvoir. 


Que l'on bem]e 

Le Ciel propice, 

Qui dans vos mains 
ct le fort des humains. 


ATECTAS: 


Indigne que je [uis des honneurs qu'on m'adrefe, 
fe dois les recevoir au nom de la Déefle ; 
J'ofespuis qu'il luy plait, lui prefenter vos vœux : 
| © Pour le prix de votre zele, 
Que la puifante Cybelle 


Vous rende à jamais heureux. 
LE SC ' H OE URSS: 
Que la puiflante Cybelle 


Nous rende à jamais heureux. 


FIN:DU)| SECOND. AOMTE. 


_. 





Le. Théatre change & repréfente 
le Palais du grand Sacrificateur 
de Cry BR ELA E, 


D ER RENAN RENRE 
SCENE REMIERE 
à A de A 


Eee] Ve fervent les faveurs que nous faït la For- 
ASP rune, | | | | 
| Quand l'Amour nous rend malheureux ? 
Te perds l'unique bien qui peut combler mes vœux , 
EY+ tout autre bien n'importune. 
Que fervent les faveurs que fait la Fortune, 
Quand l'Amour nous rend malheureux ? 





D ij 


28 À FE PS, 
LoObob bib bLobobo bibi db bobos 


SC: EE NET 


ED AS D'OR HSSAC ENS 
FD LAS: 

P Eut-on ict parler fans feindre ? 
ASE M Si 


J'ecommande en ces lieux,vous #'y deverriencraindre. 
D'OR.kS A 
Mon Frere eff votre Amy. 
I D AS. 
Fiez;-vous a ma Saur. 
A ÆCITI US 
Vous devez avec moy partager mon bonheur. 
E D'A'SET,:D'OR.-FS. 
Nous venons partager vos mortelles allarmes x 
S'angaride les yeux en larmes, 
Nous vient d'ouvrir fon cœur. 
: DS voit APN 2e 
L'heure aproche on l'Hymen voudra qu’elle RI livre 
Au pouvoir d'un heureux E poux, 
LDASET  D'ORIS, 
Elle ne peut vivre 
Pour un autre que pour vous, 
AT ES. 
Qui pent la dégager du devoir qui la preffe ? 
. LD'AS We à DORIS. 
Elle vent elle-même aux pieds de la Déefle 


Declarer hautement vos à fesrertes AÏMOUTS 


TRAME MIE 23 
UN PE0 MR “is | 
| Cybelle pour #07 s'intereffe, 
f'ofe tout efperer de [on divin [écours..…, 
Mais quoy, trahir le Roy ! tromper {or ce ! 


De tant de biens reçus , eft-ce la recompenfe ? 
JDAS:ET DORIS. + 


Dans l'Empire amoureux 
Le Devoir n'a point de puiffance ; 
L'Amour difpenfe 
Les Rivaux d’étre généreux : 
Il faut fowvent pour devenir heureux, 
Quil en coute un peu d'innocence. 
CASSELET ES. 
Te fouhaite, je CrAÏNS , Je veux, jeme repens. 
l'DA SET DIORIS. 
V CTEZ- VOUS WI Rival heureux à vos dépens 2 
À T LE 
jene puis me refoudre 4 cette violence. 
ATOS ED ASE FLO RES. 
Envain , un cour incertain de fox choix ; 
ÎVet én balance malle fois 
L'Amour cr la Reconnoiflance, 
L'Amour tosjonrs emporte La balance; 
| A TE. 
Le plus jufle parts céde enfin au plus fort. 
Allez, prenez, foin de mon fors 
Que Sangaride icy [e rende en diligence. 


Lo 


ÉOHÉMCOCBÉDEDEDSCS EE 
SUCRE. N' EG E 
»; RE YU QAR 


. 
NO" pouvons nous flater de l'efhoir le plus doux , 
Cybelle er L'Amour font pour nous ; 
Mais du Devoir trahy j'entens la voix preffante 
Qui m'accufe € qui mépouvante. - 
Laife mon cœur en paix , impuiflante Vertu , 
N'ay-je point allez combattu ? 
Quand l'Amour,malgrétoy, me contraint à me rendre, 
Que me demandes-tu ? 
Puifque tu ne peux me deffendre, 
| Que me [ert-1l d'entendre 
Les vains reproches que tu fais ? 
_Impuiflante Vertu, l'aile mon cœur en paix. - 


Mais le Sommeil vient me [urprendre , 
Te combats vainement *{x charmante douceur. 


Il fant laifler fufpendre 


Les troubles de mon cœur. 


ATys s'endort, 


TR AGE Dil E 35 


ES PRET Re CAPE 
Dao M6 DA ER ge. Re PA 0 ÉAS #7 a ve A €-L& 
HORORE RUE CR IPN CPR HER. 


S EEE. 


LE Théatre change , & repréfente un Antre en- 
 touré de Pavots & de Ruifleaux, où le Dieu du 
SOMMEIL {e vient rendre accompagné des Son ges 
agréables & funeltes. 

AT YS, dormant. LE SOMMEIL, MORPHEE, 
PH O BETOR, PHANTAZE. Les Songes agréables, 
Les Songes che 


LE SOMMEIL. 


Ormons, dormons-tous ; 


Ab que le repos eff doux ! 
M OR PÈRE. 


Regnez , divin Sommeil, regnez [ur tout le monde, 

Répandez vos Pavots les plus affoupiffans ; 
Calme: les foins , charmez les [ens, 

Retenez tous les cœurs dans une paix profonde. 


PHOBETOR 


Ne vous faites point violence, 

Conlez; , murmurez, clairs Ruiffeanx , 

1l ref permis qu'au bruit des Eaux 
De troubler la douceur d'un ff charmant filence. 


32 ATAY SE, 
LE SOMMEIL, MORPHE'E , PHOBETOR, 
ET PHANTAZE. 


Dormons, dormons tous ; 


Ah que le repos cf} doux ! 


Les Songes agréablesaprochent d'A T YS, & parleurs 
Chants & par leurs Danfes , lui font connoitre la- 
mour de Cybelle & le bonheur qu'il en doit efperer. 


MO:R PH ES E, 


Econte , écoute Atys, la gloire qui l'appelle, 
Sois fenfible à lhonneur d'être aimé de Cybelle, 
Jouis ; heureux Atys, de ta felicité. 


MORPHE'E ; PHOBETOR ET PHANTAZE. 


Mais fonviens-toy que la Beauté, 
nand elle eff immortelle, 
Demande la fidelité 


D'une amour éternelle. 


P'H.A"N'ASARZ2"E" 


Que l'Amour à d'attraits 
Lors qu'il commence 

A faire f[entir [a puiflance ! 

Que l'Amour à d'attraits 
Lors qu'il commence 


Pourne finir jamais, On danfe. 
PH OBETOR.. 


T R° A G E DM E. 3.3 
PUS OMBIE Ti 0 Ai 


Goûte en paix chaque jour une douceur nouvelle, 
Partage l'heureux [ort d'une Divinité ; 

Ne vante plus la liberté, | 
Il n'en ef point du prix d'une chaine fi belle: 


MORPHEE,PHOBETOR,PHANTAZE. 


Mais fouviens-toy que la Beauté, 
Quand elle eft immortelle, 
Demande la fidelité: 


D'une amour éternelle. 
DÉTISA NT A7 
Trop heureux un Amant 
Qu Amour exemte 
Des peines d'une longue attente! 
Trop heureux un Amant 


E) 
Qu Amour exemte 
. De crainte 7 de tourment ! 


Les Songes funeftes approchent d'AT YS, le mena- 
cent de la vangeance de Cybelle, s’il méprife fon 
amour & s'il ne l'aime pas avec fidelité, 

ON SONMGE,F. U/N'ES:TrE. 


Carde-toy d'offenfer un amour glorieux, 
C’eff pour toy que Cybelle abandonne les Cieux! 
" E 


{ 


34 ASE YM. SE 
Ne trabis pornt fon efperance, | 


Il n'eff point pour les Dieux de mépris innocent , 
Ils font jaloux des cœurs , ils aiment la vangeance : 
Il cft dangereux qu'on offenfe 


Un amour tout-puiflant. 


CHOEUR DES SONGES FUNESTES. 


L'amour qu'on outrage 

Se transforme en rage, 

Et ne pardonne pas 

Aux plus charmants appas. 

Situ n'aimes point Cybelle 

D'une amour fidelle , 
Malheureux , que tn fouffriras ! 
Tu périras : 

Crains une vangeance cruelle ; 

Tremble, crains un affreux trépas. 


AT YS épouvanté par les Songes funeftes, fe réveille 
en furfault , le Sommeil & les Songes difparoiffent 
avec l’Antre où ils étoient , AT YS fe retrouve 
dans le même Palais où il s’étoit endormy. 


Ei 


T RAGE DU E. 35 


| 


LVSGENE v 
ATYS CYBBLLE,ME L IS. 
VAL AUS 


V/: Enez à mon fecours, o Dieux! o jules Dieux! 
| GANBEL L'E 
Atys,ne craîignez rien ; Cybelle eft en ces lieux. 
| AE. $. 

Pardonnez au dé[ordre on mon cœur s abandonne : 
C'eff un f[onge..…. 

GO BEN RLE 

Parlez ; quel fonge vous étonne ? 

Expliquez-moy votre embarras. 
Fe QU à | 

Les fonges [ont trompeurs , 7 je ne les crois pas, 


Les plaifirs ex les peines 
Dont en dormant on eff [éduit , 
Sont des chimeres vaines 
Que le réveil détruit. 

Ci Y'B EE LE. 
INe méprifez pas tant les fonges ; 
L'Amour peut emprunter leur Votx ; 
S'ils font fonvent des menfonges, 
Ils difent vray quelque fois. 


36 ATY SN 
Ils parloient par mon ordre , & vous les devez, croire, 
APS, 
O Crell 
CYAB ELLE 


IN'en doutez point, connoiffez votre gloire, 
Répondez avec liberté. 
Te vous demande un cœur qui dépend de luy-même. 


Ve 2, ARS 
Une grande Divinité | 
Doit s'affurer toujours de mon refpect extreme. 
COVER: L'E, 


Les Dieux dans leur grandeur [upréme 
Reçoivent tant d'honneurs qu'ils en [ont rebutez : 
Lis [e lafent fouvent d'étre trop refpectez , 

Ils font plus contents qu'on les aime. 


Ge 


TRAGEDIE. do 

BE PAR MR PRE NE N RENE RNEE pvveveux 
| SG SENS EVE 

SANGARIDE , CYBELLE, ATYS, MELISSE. 


EE AN Da 
{E [tay trop ce que je vous dois. 


Pour manquer de reconnoiflance..…., : 


SANGARIDE, fe jettant aux pieds 
| dé CY BEL LÉ 
Jay recours à votre puillance, 
Reine des Dieux ; protegez-moy. 
L'intereff d'Aiys vous en prelfe... 
AT YS, interrompant SAN GARIDE, 
Je parleray pour vous , que votre crainte celfe. 
SAN GARIDE 
Tous deux unis des plus beaux nœuds... 
AT YS , interrompant SANGARIDE, 
Le [ang er l'amitié nous uniflent tous deux. 
Que votre fecours la délivre 
Des loix d'un Hymen rigoureux , 
Ce font les plus doux de [es vœux. 
De pouvoir à jamais vous fervir &' vous [uvre » 
CYR E LEE)? à 
Les Dieux font les protecteurs: «1 
De la liberté des cœurs ; 


LE] 


se + KCT) SE 


AUex ,ne craignez point le Roy ni [a colere, 
j'auray [oin d'appaifer 
Le Fleuve Sangar votre Pere ; 
Atys veut vous favorifer , 
Cybelle en [a faveur ne peut rien refufer. 


ACTUS. 
Ab!cen eff trop. …. 
CERIDPE LL"; 


Non ,non s il n'eff pas neceffaire 
Que vous cachiez votre bonheur. 
Te ne prétends point faire 
“hr: Un vain milflere 
D'un amour qui vous fait honneur. 
Ce refl point à Cybelle à craindre d'en trop dire. 
left vray, j'aime Atys, pour luy j'ay tout quitté, 
S'ans luy je ne veux plus ny grandeur ny d'Empire 
1 : Pour:ma felicité 
Son cœur [eul peut [uffre. 
Ale, Atys luy-mêéme tra vous garentir 
. De la fatale violence 
Ou vous ne pouvez confentir. 
SANGARIDE fort. - à Arvys. HU 
Laifez-nous. Attendez mes ordres pour partir, 
Je prétends vous armer de ma toute-puillance. 


s LU | 


| ON 
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RSR RS NE M PENSE NE NE SE ES ee CE NEE 
mener: es ES 


SCENE VIL 
CPE ME L ISSNE; 


CYBELLE. 


C7 Atys datis [es refpects méle ? indifference!. ! 
L'ingrat Atys ne m'aime pas; 


L’ Amour veut de l'amour ; tout autre prix l offenfes. s: 
Et fouvent le refpect eT La reconnoiflance 
Sont lexcufe des cœurs ingrats. 
NÉE FSU: 
Ce ref pas un figrata, crime. 
De nes ‘exprimer pas bien. | 
Un cœur qui r'ala jamais rien 
S'çait peu comment l'amour ds datés JL 
CAD ES EN ASE: Ai 4 
S'angaride eff aimable, Atys peut tont charmers 
Ils témoignent trop s'effimer , | 
Et de fimples parents Jont moins d Mrs hre : 
À Ils [é font aimé des l'enfance d 
| Ils pourroient enfin trop s'aimer. 
Je crains une amitié quetant d'ardeur animes. < 
Rien ra fi trompeur. que l'eflime : 
C'eft un 707 fuppofé :. 
On on donné quelque fois. a l'amour dé guife. 
Je prétends m Éi ais leur étre re vaine. 


Ü de ; 


st | ME. LILRS Er 
Quelsfecrets parles Dieux ne font point penctrez, 2 
Deux cœurs à feindre prepare? 
Ont beau cacher leur chaine; 
On abnfe avec peine 
Les Dienxipar l'amour éclairez.. 
Cu Be RARE LENS 
l'a; M cliffe, donner ordre a l'aimable Zéphire 
D'accomplir promptement tout ce qu'_Atys defire. 
ERER EN RNRMENNE RESRER ER MEN SEÉNEEEENS EEE NE 
S SAN EP. LR 
CB FL ARUE 
L'Spoir, ji cher er fi doux, 
Ab ! pourquoy me trompez-vous? 
Des fuprémes grandeurs vous m'aver fait defcendre, 
Mille cœurs m'adorotent, je les neglige tous, 
Te n'en demande qu'un ,1l a peine a [è rendre; 
Je ne fens que chagrins., @ que foupçons jaloux ; 
Eff-ce le fort charmant que je devois attendre? 
Efpoir , &c. 
Hélas , par tant d'attraits falloit-1l me [urprendre ? 
Heureufe, ff toñjours j'avois pu m'en defendre ! 
L'Amour qui me flattoit me cachoit [on courroux : 
C'eff donc pour me fraper des plus funefles COUPS » 
Que le cruel Amour m'a fait un cœur Ji tendre ? 
: UP oir; fi cher @ ff doux ; 
Ah l'pourquoy me‘trompez.-vous ? 
FIN DU TROISIÈME ACTE... 





ACTE QU ATRIEME. 


Le Te change , & repréfente le Palais 


du Fleuve Sangar. 
RRSEREENRENRESERERERENENENE LRCRENPESENE LEVELX 
SC ONCE PRE MPELCRE. 


SANG ASE D'ES DO RTISS ID AS, 
| DORIS. 
ae) Vo) ! vous pleurez. ? 
UE LE AS 
D'où vient votre peine nouvelle ? 
D'ORTES. 
Nofez-vons découvrir votre amour à Cybelle ? 
S'NN GX R T'D'E, 





Helas ! 
D'ŒRPS ET: EDS" 
Qui peut encor redoubler vos ennuis ? 
SANGARI DE. 
Helas ! j'aime... helas ! j'aime. 
D'O RES ET FD A Si 
 Achevez,. 
SA NEA RIDE, 
| | Te re puis. 


4 À. «T Ev- 

D:O'R FS:B°TF FERA 
L'Amour ref guere heureux lors qu'il eff trop timide. 
SANGARI DE. 

Helas ! j'aime un perfide. 


Qui trahit mon amour ; 


La Déefle aime Atys , il change en moins d'un jour, 
Arys comblé d'honneurs n'aime plus S'angaride. 


Hélas ! j'aime, Etc. 
LU RES CE Ts PDASS: 


Il nous montroit tantot un peu d'incertitude ; 
Wars 4% lent foupconné de tant d'ingratitude ? 
SANGARI D E. 
LT anal A1yS > je lay vu fe troubler : 
| Je croyois devoir révéler 
Noire amour & Cybelle; 
Mais l'Ingrat , l'Infidelle , 
M'empefchoit toujours de parler. 
D'OR T-SHET.: LD ANS. 
Peut-on changer Ji-tot quand l'amour eft extreme ? 
Garder-vous , £ardez.-vous 
De trop croire un tranfport jaloux. 
SANGARI DE. 
Cybelle hautement declare qu'elle l'aime, 
Et l'Ingrat n'a trouvé cet honneur que trop doux ; 
Îl change en un moment, je veux changer de meme , 
Faccepteray [ans peine un glorieux Epoux 
e ne veux plus aimer que la grandeur fuprérise. 


Tragé die. 
Doris £4t Jdav. 
Peut-on changer vi-tôêt quand lamvur cit exbrême 
_Jardez-vous garoez-vrus 
De {rep CTCITé Un transport jaloux 


Jangaride. 
Trop heureux un cœur qui peut CTeÎTe 
ln dépit qui sert à Ja glotre. 
Rerentz mA raison, revénet pour Jamais, 
Joignez-vrur au dépit pour étcufher ma flame. 
Reparez, rit se peut, ler maux qu'Amour ma facts. 
Vènezx rétablir dan! mon ame 
Les douceurs d'une héeureuve patx; 
Revenex ma raiiun, rtvenex pour jamair. 


Jour el Dori. 
Une trfroelité crue LÜe. 


A € gs 
N ‘efface point lous ler a ppas 
# D'un inftoelle, 
EL La raison ne revient par 
Vi-{16t qu'on (a rappalle. 
Jan gart de. 
Après cette trahison, 
Je la raison ne mélaire, 
Le céptt & (à cotere 
Me tiendront Véeu de raison. 


J'angarioe, Dorts et Jour. 
Qu'une premiere amour LJt &eltel 
Qu'en a peine à J'en dégager! 
Que lon doit plaindre un cœur fidelle, 
Lorsqu'il est force de changer. 
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SCENE AA 


Celænus, Jangaride, Jdav. 
DoTiJ, Juivans de Celanu. 


Celanus. 


Belle Nymphe, l'himen va Juivre mon envie 
L'Ameur avec mot vous convte 


À venir vous placer Jur un dône etlatant 


} approche avec Éransport du favorable im tant 
D'ou ie La douceur Ou reste de ma vie; 
Mai malgré Les appas Cu brnheur qui m'attenv, 
lalgre teur les transports Te mon amé amoureuft, 
Ji jt ne puis vous rénore heureuse, 
t ne JETTA jamais content. 
Je fais mon bonheur de vrus plaire. 
Jattache à votre cœur mer derirr ler plus doux 


Jan gqar L Pb 
Jecgneur, J'obétrac, je dépens de mon pere, 
LE mon pere aujourd hui veut que je Jet à vous 


Celtæaænur. 
Regardez MOR AMOUT plu Lot que mA CoOUTONnRE 


Jl'angartot. 
Ce nert point la QTanTEUT Qui me peut ebloücr. 


Ce lænus. 
Ne uçaurierx vous maimer ant que lon vrut L'or: 


À Re 


Ja ngaTide. 
J'esgneuT, contentez-vrur que jé Jçache cééir, 


En (état où je cad, cel ce que jt pu ire NN 
Jengariie appergrit A 





T'ROX GE DIE. | 45 
RE RER NME ER EN SN SNS D Ne ve 
Le Le Li bee ch dh La he ie 57 Lie She Le 
RP RO 


DIORDN EURE ? T- 
ATYS,CELÆNUS, SANGARIDE, 
Suivants de CELÆNUS. | 
CURPLÆ NUS. 


J/ Or cœur fe trouble , il foupire. 
SANGARIDE, 
Expliquez en votre faveur | 
Tout ce que vous voyez, de trouble dans mon cœur. 
CELÆNUS. 
Rien ne m'allarme plus ; Atys,ma crainte eff vaine, 
Mon amour tonche enfin le cœur de la Beauté 
Dont je [uis enchanté: 
Toy qui fus ténoin de ma peine ; 

E ber Atys , fois témoin de ma fehcité. 
Peux-tu la concevoir ? non , il faut que lonaime, 
Pour juger des douceurs de mon bonheur extréme : 

Mais, près de voir combler mes vœux , 
Que les moments [ont longs pour mon cœur amoureux ! 
Vos Parens tardent trop , je veux aller moy -méême 
Les prefler de me rendre heureux. 


_ 


Di à. Es D A. dE or is | 


46 A TOURS 
pére es Bree EE «Sef Def 
S. CANCER Li 


ATYSIS A NCA RTDE 
AT :S. 


_CHE [£ait peu [on malheur , qu'il eft déplorable! 
Son amour meritoit un [ort plus favorable : 


J'ay pitié de l'erreur dont [on cœur s’eft flatté. 


SANGARIDE, 
ÆEpargnez;-vous le foin d'être ff pitoyable, 
Son amour obtiendra ce qu'il 4 merite. 
AFS AR NS Se 
Dieux ! qu'eft-ce que j'entends! 
SAN G'A RFD:E, 
Quilfant que jeme vange. 
Que j'aime enfin le Roy, qu'il [era mon époux. 
Act ER 16e 


Sangaride , ch d'os vient ce changeïnent étranse ? 
SANGARI D E. 
N'eff-ce pas vous, Ingrat , qui voulez que je change? 
"VEN AS EE : 


Moy ! 
 SANGARIDE., 
Quelle trahifon ! 
À: Tr 


Quel funcefte courroux ! 


+ 


TRAGEDIE, 47 
| ENSEMB LE. 
Pourquoy m'abandonner pour une amour nouvelle ? 
Ce n'eft pas moy qui rompt une chaine ff belle, 
| PRET S 


Beauté trop cruelle, c’eft vous. 
SANGARIDE, 
Amant infidelle, ceft vous. 
AT NS 
Ab ! c'eft vous, Beauté trop cruelle. 
SANGARID_E. 

Ab! cefl vous, Amant infidelle. 
ATYS. Beauté trop cruelle, c'efl vous 
SANG. Armant infidelle , c’eft vous. 

E.N' SE M BL E. 
Qui rompex; des liens ff doux, 
SANGARIDE. 
Vous m'avez immolée à l'amour de Cybelle. 
A Eat: 
Il eff vray qu'a [es yeux , par un f[ecret effroy , 
Fa) voulu de nos cœurs cacher l'intelligence ; 
Mais , ce n'eff que pour vous” que j'a} craint [a vVan- 
£eance , 
Et je ne la crains pas pour moy. 
Cybelle m'aime envain, € Ceft vous que j'adore. 
SANGARIDE. 
Après votre infidelité 
Auriez-vous bien la cruanté 
De me vouloir tromper encore ? 


es 


48 AËT NA 


AT Y,5: 

ÎVoy ! vous trahir ? vous le penfez ! 
Ingratte, que vous m'offenfez! 
Hé bien il ne faut plus rien taire , 

Je vais de la Dééffle attirer la colere, 


M'offrir à [a fureur , puifque vous ny force... 


SAN GARIDE, 
Ab ! demeurez, Atys , mes foupçons [ont pallez ; 
Vous m'aimez , je le crois , j'en veux étre certaine. 
Te le fouhaite aflez 


Pour le croire [ans peine, 


ENSEM BL E, 
AT YS. fe jure. 
SANG, Je promets. 


De ne changer jamais, 


SAN GARIDE. 
Quel tourment de cacher une Ji belle flime. 
A RSC RTIS. 
Redoublons-en l'ardeur dans le fonds de nôtre ame. 
ENS E: MB: LE 
A1mons en fecret, aimons-nous, 
Aimons plus que jamais , en dépit des jaloux. 
A 
Que rien ne vous étonne; 
Servons-nous du pouvoir que Cybelle me donne, 
Je vais preparer les Zéphirs 
A fuivre nos defirs. 
SCENE V. 


FRA GED EE. 49 
RS SES RER A ER A OO RE EN PNR RENNES 
SCENE V. 
SANGARIDE,CELÆNUS, 
LE FLEUVE SANGAR, Troupe de Fleuve. 
LE'FEÉPBUVE SANGAR, 
O Vous quiprenez part au bien de ma famille, 
Vous venerables Dieux des Flenves les plus grands, 
Mes fideles Amis, 7 mes plus chers Parens, 
Voyez quel ef l'Epoux que je donne à ma fille : 
ay pris foin dechoifir entre les plus grands Rois. 
CHOEUR. 


Nous approuvons votre choix. 
LE FEL'EUNME’ SANG AR. 


Il a Neptune pour fon Pere, , 
Les Phrygiens fuivent [es Lorx: 
f'aycrw ne pouvoir faire 
Un choix plus digne de vous plaire. 
CHOEUR, 


Tous d'une commune voix, 
Nous approuvons votre choix, 
LE FLEUVE SANGAR ET LE CHOEUR. 
Que l'on chante, que l'on dan[e, 
Rions-ious lorfqu'il le faut ; 
Ce n’eft jamais trop tofi 
Que le plaifir commence. ” 


so 


A :T VIS; 
On trouve bien-toff la fin 
Des jours de réjomiffance ; 
On à beau chaffer le chagrin , 
Il revient plutoft qu'on ne penfe. 


: C'EOE UR. 


La Beauté la plus [évere ; 

Prend pitié d'un long tourment ; 
Et l'Amant qui perfevere, 
Devient un heureux Amant : 
Tout ef? doux, 7 rien ne coute 
Pour un cœur qu'on veut toucher : 
L'onde [e fait une route 

En s'efforçant d'en chercher ; 
L'eau qui tombe goute-a-goute , 
Perce le plus dur Rocher. 


CHOEUR. 
L'Hymen [eul ne [çauroit plaire ; 


Il a beau flater nos vœux ; 
L'Amour [eul à droit de faire 
Les plus doux de tous les nœuds : 
IL ef? frere , il eff rebelle, 
Mais il charme tel qu'il fi; 
L'Hymen vient quand on l'appelle ; 
L'Amour vient quand il lny plait. 
On danfe, 


On danfe. 


On danfe, 


; FT RAA GED E. si 
M Il neft point de réfiflance | 
| Dont le temps ne vienne 4 bout ; 
Et Peffort de la conffance, 
| À la fin doit vaincre tout : 
Tout eff doux &T rien ne coute 
Pour un cœur qu'on veut toucher : 
L'onde [e fait une route, 
En s'efforçant d'en chercher ; 
L'ean qui tombe goute-a-goute, 


Perce le plus dur Rocher. 


en 


L} Amour trouble = le monde, 
C’eft la fource de nos pleurs; 

C’eft nn feu brulant dans l'onde, 
C’eft l'écueil des plus grands cœurs: 
left fier , il'eft rebelle, 

M ais il charme tel qu'il eff ; 
L'Hymen vient quand on l'appelle, 
L’ Amour vient quand il Iny plait. 


DEUX DIVINITEZ. 


EE 


D'une confiance extrême, 
Un Ruifleau fuit [on cours ; 
Ilien [era de méme 

Du choix de mes amours: 
Et du moment que j'aime, 
C'eft pour aimer toujours, 


$2 ATEN: 

@ Famais un cœur volage CA. 
| INe trouve un heureux fort ; 
\ /l na point l'avantage 
| D'etre long-temps au port : 
| Il cherche encore l'orage 


A Aw moment qu'il en fort. 
CHHFQE" U.R 


Un grand calme eff trop fächeux, 
Nous aimons mieux la tourmente. 
Que fért un cœur qui s'exemte, 
De tous les foins amoureux ? 

À qnoy [ert une cau dormante? 
Un grand calme efl trop fächeux , 


Nous aimons mieux la tourmente. 
GRR REC HER DE 10 1 SH OO Re PE PRE 
SCENE Vi 


ATYS,TROUPEDEZEPHIRS,SANGA- 
RIDE , CELÆNUS ,LE FLEUVE SANGAR,. 
Troupe de Dicux de Fleuves ,de Ruifleaux , 

& de Divinitez de Fontaines, 


CHŒUR. 





Enez former des nœuds charmants, 
Atys, veneR unir ces bien-heureux* Amants. 


TT KR A °G E DIE. 53 
A T Y S 
# He déplait à Cybelle , 
Elle deffend de l'achever : 
S'angaride eff un bien qu'il faut luy referver , 
Et que je demande pour elle. 
COORRAUE Ur KR: 
_ Ah quelle loy cruelle ! 
CE EAN U \ 1 
As peut S'ENGALEr luy-même à me trahir ? 
Atys contre moy s'intereffe? 
A. T MS, 
Seigneur, je fuis à la Déefe, 
Des quelle à commandé, je ne puis qw'obérr. 
L E FLEUVE SANGAR, 
Pourquoy faut-1l qu elle [é épare 
Deux illufires Amants pour + l’'Hymen prépare 
Ses liens les plus doux? 
ONE 'OE U RE. 
Oppofons-nous . 
A ce deffein barbare. 
AT :Y. S: 
Aprenez , Audacieux ; 
Qu'il n'eft rien qui n'obéiffe 
Aux fouveraines Losx de la Reine des Dieux. 
Aux ZEPHIRS. | | 
non nous enleve de ces lieux. 
Zéphirs , que [ans tarder mon ordre s’accomplif]e ? 


Les Zephirs enlevent ATyxs & SANGARIDE. 
G'HNOE U_:R: 


Quelle 1njuftice J 
FIN DU QUATRIEME ACTE, 





ss 3 - F 
” ù a 9 gs . 
V ge a e 4 4 "7 d2 X Q e # ‘ 
”, 4 j | + 2 L à 
À as »1 s ! : É rraZ A 
“ p_— 1 7 4 
+ (Ter y, 1 s ] 
| À : . à VE « La 4 
ELA . CES SA ; IPN, 2 CS 
h 4 D 7 
Dh 11, Q - ANT à : 
, * f ‘ 4 tr pe i F4 . 
é ro » .) D, 83 Let 
= - 5 1% « 2 
ji" s " . " 
Li NS .” LS . 2 
TA Le 42 ; : 
» f 


l r4 'É 
di pv 


ACTE CINQUIÈME 


Le Théatre change , & reprefente 
des Jardins agreables. 
RER RS RER EEE ER FRERE MEMOIRE ER OU 
SAC E N'ET PP PATIPRE 
CELÆNUS, CYBELLE, MELISSE, 
CETÆN.U:S. 
REoA] Ons m'oftez S'angaride , inbumaine C yoelle ; 
AAA Eft-ce le prix du géle 
— Quej'ay fait avec foin éclater à vos yeux ? 
Préparez:-vous ainfi la douceur éternelle | 
Dont vous devez, combler ces lieux ? 
Eff-ce ainfi que les Rois [ont proteger des Dieux ? 
Divinité cruelle, 
Defcendez;-vous expres des Cieux 
Pour troubler un amour fidelle ? 
Etpour venir m'oter ce que j'aime le mieux ? 
GIVARB'E, L'L'E. 
Faimois Atys, l'Amour a fait mon injuflice ; 
Î1l a pris foin demon [upplce 
Et fi vous efles ontragé, 
Bien-toft vous [erez trop vangé. 
… Atys adore Sangaride, 


Ce em on er 





TRAGEDIE. s$ 
CELZÆ NUS. 
Atys l'adore ? ah le perfide ! 
R'OONNRMENL. LE. 
L'Ingrat vous trahifloit , 7 vouloit me trahir: 
Il s’eff trompé luy-même, en croyant n'éblouir. 
Les Zéphirs l'ont l'aiffé [eul avec ce qu'il aime, 
Dans ces aimables lieux ; 
| Te my fuis cachée à leurs yeux: 
Te viens d'être témoin de leur amour extrême. 
“ CELÆNUS. 
O Ciel! Atys plairoit aux yeux qui m'ont charmés? 
C'Y'BE L,LLE, 
Eh! pouvez-vous douter qu'_Atys ne foit aimé ? 
Non,non, jamais amour n'eut tant de violence, 
Îls ont juré cent fois de s'aimer imalgré nous, 
Et de braver notre vangeance ; 
Ils nous ont appellez, cruels, tyrans ; jaloux ; 
Enfin leurs cœurs d'intelligence, 
Tous deux... ah je frémis au moment que j'y penfe! 
Tous deux s'abandonnotent à des tranfports Ji doux, 
Que je ray pé garder plus long-temps le filence, 
Ny retenir l'éclat de mon jufle couroux. 
C'ELAÆN US. 
La mort ef? pour leur crime une peine legere. 
| GARE EL LE. 
Mon cœur à les punir eff affez engagé 
Je vous l'ay déja dit, croyez-en ma colere, 
Bien-toff vous [ere trop vangé. 


RER RER NN AR RNNNNRE SERRE TEEN EEE ee 
SCC NES UURET 
ATYS,SANGARIDE CYBÉLLE, 
CELÆNUS,MELISSE, Troupe 


de Preftrefles de CY BELLE. 
CY BELLE ETICIE LÆNUS 


4 Enez vous livrer ar fnpplice. 


A TYS EPE'SAN GART DE. 
Qu! la Terre cg le Ciel contre nous [ont armez. ? 
Souffrirez.-vous qu'on nous puniffe ? | 
CYBELLEETCELZÆNUS. 
Oubliez -vous vôtre injuftice! | 

ATYSETSANGARIDE. 
Ne vous fouvient-il plus de nous avoir aimez! 
CYBELLEZET CELÆNUS. 
Vous changez mon amour en haine legitime. 
ATYSETSANGARIDE, 
Pouvez;-vous condamner | 
L'amour qui nous anime ? 
Si Ceft un crime, 
Quel crime ef} plus à pardonner ? 
C-Y B'PEL'E'ET CE L AUS, 
Perfide, deviez-vous me taire? 
Que Ceftoit vainement que je voulois vous plaire. 


TRAGEDIE, 57 
ATYSETSANGARIDE: 
Ne pouvant fuiure vos defirs, 
Nous croyions ne pouvoir mieux faire 
Que de vous épargner de mortels déplaifirs. 
CELAMBUE LE E. 

D'un fupplice cruel craignez, l'horreur extrême. 
CYRBE LE BBRACE LAÆ NN US! 
Craignez un funefle trépas. 

_ ATYSET SANGARIDE. | 

Vangez.-vous , s'il le faut, ne me pardonnez pas ; 
Maïs pardonnez à ce que j'aime. 

CYBELLE&CELÆNUS. 

C'eff pen de nous trabir , Vous nous bravez Tngrats ? 

| ATYS ETSANGARIDE. 

Serez,-vous [ans pitié ? 

CY BELÉECRT'CELÆNUS. 
Perdez tonte efherance. 
AT YS'ET SAN GA KID E 

L'Amour nous a forcez, 4 vous faire une ofenfe. 

Îl demande £race pour nous. 
EYBELLE ET CE CÆ NUS. 
L' Amour en courroux 
Demande vangeance. ; x 

C3Y-B\E'E LE: 

Toy qui porte par tout € la rage l'horreur ; 

Ceffe de tourmenter les criminelles Ombres, 

Vien, cruelle Alefon, [ors des Royaumes [ombres , 

Tn{pire au cœur d'A lys ta barbare fureur, 


H 


RES SEENERER SEX RÉRERERERE RENÉEESE LEE SL EE 
S'C'E:-NA EME TER 


ALECTON ,;, ATYS, SANGARIDE, 
CYBELEHE FEELZÆNUS MELLE. 
ID AS; DORIS, Troupe de Prêcrefles 
de Cybelle, Chœur de Phrygiens. 


ALECTON fort des Enfers, tenant à la main un 
Flambeau qu'elle fecouë fur la cefte d'ATys. 
| A: Tr: Y ::S 
C 14 quelle vapeur m'environne! 

Tous mes [ens [ont troublez , je frémis , je frilonne ; 
Te tremble, € tout à coup, une infernale ardeur 
Vient enflammer mon [ang , € devorer mon cœur. 
Dieux l'que vois-je ? le C el s'arme contre la Terre ? 
Quel‘defordre! quel bruit, quel éclat detonnerre ! 
Quels aby{ines profonds 4 mes pas [ont ouverts ! 
Que de Phantofmes vains font [ortis des Enfers ! 

1! parle à Cy BELLE qu'il prend pour SANGARIDE. 
S'angaride , ah ! fuyez La mort que vous prepare 

Une Divinité barbare ! 
C'eft votre [eul péril qui caufe ma terreur. 
| … SAN GARIDE. 
A1ys , reconnoifle vôtre funelle erreur. 
: ATYS prenant SANGAR1DE pour un Monftre. 

Quel Monfire vient a nous ! quelle fureur le guide ! 
Ah !'refpette, Cruel, l'aimable Sangaride. | 


TRUAUR EF RAE 
SAN AR EDS 
AIS, M0r cher A1ÿS. | 
PT ST 
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 Quacls hurlements affreux ! 


C EL Æ NUS %a" SANGARID E. 


Fuyez, fauvez-vous de [a rage 
AT Y S,tenant à la main le Coûteau facré qui {ere 
_ aux facrifices, 


Il faut combattre ; Amour, [econde mon courage. 
AT YS Court après SANGAR1IDE , qui fuit dans un des 
| côtez du Théatre. de 


CELÆNUS ET LE CHOEUR. 
Arrête , arrète malheureux. 
SANGARIDE, dans un des côtez du Théatre, 
Atys ! | 
LESC FROPFATFRE 
O Ciel! PU 
SAN GARIDE. 
Je meurs. | | 
LE CC EDOE U'R: 
|  Atÿs, Atys luy-même 
Fait périr ce qu'il aime ! | 
CELZÆNUS, revenanc fur le Théatre. 
Te n'ay pu retenir [es efforts furieux , 
S'angaride expire 4, vos yeux. 
CiTYeR EUR LUE) 
_ Atys me facrifie une indigne Rivalle. 
Partagez avec moy la douceur [ans égale , 
Que l'on goûte en vangeant ur amour outragé: 
Je vous l'avois promis. H i 


60 TARN 7: 
CELÆNUS, 
O promefle fatale ! 
S'angaride n'efl. plus ; x je fuis trop vange. 
CEzLÆNUS fe retire au côté du Théatre, où cft 
SANGARIDE MOrtc. £ 
SE De dE 26 29 2e SE 2e SE 2e 28 36 de 6 de 6e 2 Ve 
S'USB UN "EN TN" 


ATYS,CYBELLE,MELISSE, IDAS, 
Chœur de Phrigiens. 


AE 9 


DT je viens d'immoler une grande Viéfime! 
S'angaride efl fauvée, 7 c'eff par ma valeur. 


CYBELLE, touchant ATYS. 
Achéve ma vangeance, Atys,connois ton crime, 
Et reprend ta raifon, pour fentir ton malheur. 


les EE ge « 
Un. calme heureux [uccéde aux troubles de mon cœur. 
S'angaride, Nymphe charmante , 
Quites-vous devenue, où puis-je avoir recours ? 
Divinité toute puiflante, 

Cybelle, ayez pitié de nos tendres amours, 
Rendez-moy S'angaride, épargnez [es beaux jours. 
CYBELLE, luimontrant SANGARIDE morte. 

Tu la peux voir, regarde... 


T R AGEDI E. G1 
AT Y S- 
| St Ah ! quelle barbari: 
S'angaride a perdu la vie! | 
Ab quelle main cruelle ! Ah quelcœænrinhurs 31. 
| CNBELEE. 
Les coups dont elle meurt [ont de ta propre main. 
| eue 
Moy ! j'aurois immolé la Beauté qui m'enchante ! 
O Ciel! ma main [ançglante 
Eft de ce crime horrible un témoin trop certain! 
CHOEUR, 
Atys lui-même, 
Fait perir ce qu'il aime. 
| MSA LTD 
Quoy! Sangaride ef} morte! Atys eff [on boureau! 
Quille vangeancel 0 Dieux ! quel fuplice nouveau ! 
Quslles horreurs [ont comparables 
Aux horreurs que je [ens! 
Dieux cruels, Dieux impitoyables, 
Nefles-vous tout-puiflans , 
Que pour faire des miferablesl 
CCSN EL DA 
A1YS, je Vous ay trop aimé : 
Cet amour par vous-même en couroux transformé 
Fait voir encor [a violence : 
Jugez, Ingrat jugez en ce funefle jour, 
De la grandeur de mon amour 
Par la grandeur de ma vangeance. 


+ 
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Barbare, quel amour qui prend foin d'inventer 
ZLesplus horribles maux que la rage peut faire! 
Bien-heureux qui peut éviter 
Le malheur de vous plaire. 
O Dieux ! injuftes Dieux ; que n'efles-vous mortels! 
Faut-il que pour vous [euls vous gardiez la van- 
geance À 
C’eft trop fouffrir leur cruelle puifance, 
Chaffons-les d'icy bas , renver[ons leurs Autels. 
Quoy! Sangaride ef? morte! Atys, Atys lui-mane, 
Fait perir ce qu'il aime. 
L'E ,C'H'OE DE. 
AS > AtYS lui-même, 
Fait perir ce quil aime, | 
CYBELLE , ordonnant d’emporter Île Corps 
de SANGARIDE morte. 
Offez ce trifle Objet. | 
A TU VAS. 
A1 ne m'arrachez pas 
Ce qui refie de tant d'appas : 
En fufliez-vous jaloufe encore , 
_ l faut que je l'adore 
Jufques dans l'horreur du trépas. 


SNA 


T R AGE" DATI -E. 6? 
LES ERERREEERE SRMNERELERENEE LEREENENNES EEE 
SAN E Ve 
OR OPCRE" MELTSRE 
Cu DELLE, 
E commence à trouver [a peine trop cruelle : 
Une tendre pitié rapelle 
L'amour que mon cowroux croyoit avoir banny , 
Ma Rivalle n'eff plus, Atys n'eff plus coupable : 
Qu'il eft aifé d'aimer un Criminel aimable 
Après l'avoir puni. 
_ Que [on deféfpoir m'épouvante ! 
Ses jours font en peril, 7 j'en frémis d'effroy : 
Je veux d'un foin jf cherne me fier qu'a moy, 
Allons. mais quel [péttacle à mes yeux [e pre[ente ? 
_ C’eft Atys mourant que je voy! 
V9 SUD UD US 09 09 US ES DS OS CIS IS US C9 CIS CIS LAS 019 03 
edge à AE CRE 18 FR 
ATYS,IDAS, CYBELLE , MELISSE, 
PRETRE SS ES DE CYR EELE, 
ID AS, foütenanr ATys. | 
[2 s'eft percé le fein, € mes [ons pour fa vie 
N'ont pu prévenir [AMfureur. na 
NEMEB ER TL E, 
… Ahlcefl ma barbarie, 


C'efl moy, qui lus perce le cœnr! 


64 AGTIYSS, 
ATYS, 
Je meurs, l'Amour me guide 
Dans La nuit du drépas ; 
fe vais on [era S'angaride ; 
Tnhumaine , je vais où vous ne [ere pas, 
| GUBE LE E. 
Atys, 1l'eft trop vrai, ma rigueur ef} extrèéme, 

_ Plaignez-vous , je veux tout [ouffrir, 
Pourquot [uis-je immortelle en vous voyant perir? 
A TYS EleC'T Bah LE 
Il eff doux de mourir 
Avec ce que l'on aime. 

CYR ALES E, 
Que mon amour funefle armé contre moi-même , 
ÂNe peut-il vous vanger de toutes mes rigueurs! 
A'TSFTS; 
Je fuis aff vangé, vous m'aimez , &r je meurs, 
CYRELL:E 
Malgré le Deffin implacable 
Qui rend de ton trépas l'Arrelt irrevocable, 
Aty5, fois à jamais l'objet de mes amours; 
KReprens un fort nouveau, deviens un Arbre gimable, 
Que Cybelle aimera toujours. 
AT YS prend la forme de l'Arbre appellé Pin. 
C'Y B:E L LE, 
Vener, furieux Corybantes , 
Venez, joindre à mes is vos clameurs éclatantes ; 
Venez, Nymphes des Eaux,venez Dieux des Forêts, 
Par vos plaintes les plus touchantes , 


Secondez mes trifles regrets, 
; SCENE WII 
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EE SE RE EE EE VEN EE EE EE NE SEE SE 
| SCENE VIlm. ET DERNIERE. 


CYBER E, Troupes de Nymphes des Eaux ; 
de Divinitez des Bois, & de Corybantes, 


GT ME EL ‘LE 


ATH: , l'aimable Atys, avec tous fes attraits, 
Defiend dans la nuit éternelle ; 
Mais malgré la mort cruelle , 
L'amour de Cybelle 
Ne mourra jamais. 
Sous une nouvelle figure , 
Atys ef? ranimé par mon pouvoir divin : 
Célébrez, [on nouveau deffin , 
Pleure [a funefle avanture. 
C H OUR. 
Célebrons [on nouveau deflin , 
Plenrons [a funefle avanture. 


CY BELLE, alternativement avec le Chœur, 
Que ctt Arbre [acré 


Soit reveré 
De tonte la Nature. 
w'il s'éleve au-deffus des Arbres les plus beaux : 


Qu'il foit voifin des Cieux ; qw'il regne [ur les Eaux : 


66 LATE Y. SUTE 
Qu'il ne puiffé bruler que d'une fläme pure. 
Que cet Abre facré 
Soit réveré 
De toute la Nature. 
Que [es rameaux [oient toujours verds : 
Que les plus rigoureux Hyvers 
Ne leur faflent jamais d'injure. 
Que cet Arbre [acré 
Soit réveré 
De toute la Nature. 
CYBELLE, & les Divinirez des Bois & des Eaux. 
Quelle douleur ! 
CYBELLE, & les Corybantes, 
Ah ! quelle rage! 
1 ULS 
Ab ! quel malheur! 
CB EL LOEB: E: 
Atys au printemps de [on äge, 
Perit comme une fleur 
Qu'un foudain orage 
| Renverfé €T ravage. 
CYBELLE, & les Divinitez des Bois & des Faux, 
Quelle douleur! 
CYBELL E,& les Corybantes. 
Ah 1 quelle rage! 
T'O'U S. 
Ab ! quel malheuri 
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Les Divinitez des Bois & des Eaux, avec les Corybantes, 
honorent le nouvel Arbre , & le confacrent à Cybelle 
Les reorets des Divinitez des Bois & des Eaux , & ics cri: 
des Corybantes, font fecondez.& terminez, par &er trem- 
blemens de Terre , par des Eclairs & par des éclats de 
Tonnerre, | R 
CYBELLE, & les Divinitez des Bois & des Eaux. 
Que le malheur d'Atys affige tout le monde. 
CYBELLE, & les Corybantes. 
… Que tout fente 1cy-bas 
L'horreur d'un fi crucl trépas. 
-_CYBÊÉLLE, & les Divinitez des Bois & des Eaux. 
Pénétrons-tous les cœurs d'une douleur profonde : 
Que les Bois, que les Eaux perdent tous leurs appas. 
CY BELLE ,:& les Corybantes. 
Que le Tonnerre nous réponde. 
Que la Terre frémille €7 tremble [ous nos pas. 
CYBELLE, & les Divinitez des Bois & des Eaux. 
Que le malheur d'Atys afige tout le monde. 
| TOUS ENSEMBLE. 
Que tout fente 1cy-bas 
 L'horreur d'un ff cruel trépas. 


FIN DUCINQUIEME ACTE. 
1e) 


PRIVILEGE DU RO 


OUIS par la grace de Dieu, Roy de France & de Navarre: À nos ame & feaux 
Confeillers , les Gens tenans nos Cours d Parlement , Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de nôtre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baïllifs, Sénéchaux , leurs 
Lieutenans-Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, Salut. Nôtre cher & bien” 
amé le Sieur Louis-ARMANDEUGENE Ds THURET, cy-devant Capitaine au Re- 
gimeur de Picardie; Nous a fait repréfenter que , par Arreft de nôtre Confril du 30. May 
1733, Nc * avons cevoqué le Privilege qui avoit été accordé au Sieur le Comte & fes Aflo- 
ciez , pour raifon de l'Academie Royale de Mufique , fes circonftances & dépendances , & 
rétabli ledit Privilege en faveur dudit Sieur Expofant , pour en joüir par luy , fes Affo- 
ciez, Ceflionnaires & A yans-caufe’ aux charges & conditions portées par ledit Arreft, pen= 
dant le temps & efpace de vingt-heuf années , à comprer du premier Avril de ladite année 
1733 & que pour lexploitation dudit des 5 , ledit Sieur Expofant fe trouve obligé de 
faire imprimer & graver les Paroles & la Mufque des Opera qui doivent être repréfentez; 
mais que pour cet effet il a befoin de nôtre permiffion & des Lettres qu'il Nous a tres-hum. 
blement fait fupplier de luy accorder. À ces causss, voulant favorablement traiter 
ledit Expofant: Nous luy avons permis & permettons par ces Prelentes de faire imprimer : 
& graver les Paroles & Mufique des Opera , Ballets co Fêtes qui ont été ou qui feront repréfen- 
sex par l'Academie Royale de Mufique , tant [éparément que conjointement en tels voue 
forme, marge, caraëtere, & autant de fois que bon luy fembleta , & de les faire vendre 
& débiter par tout nôtre Royaume , pendant le temps de vingr-neuf années confecutives , à 
compter du jour de Ja datte defdites Prefentes, Faifons défenfes à goutes perfonnes , de 
quelque qualité & condition qu'elles foient d'en introduire d’Impreflion ou Gravüre Etran- 
gere dans aucun lieu de nôtre obéïflance : Comme aufli à tous Imprimeurs , Libraires, 
Gravegrs, Imprimeurs, Marchands en Taïlle-Donce , & autres de graver , ny faire gra- 
vef, imprimer , ou faire imprimer, vendre, faire vendre , débiter ny contrefaire lefdites 
Impreflions , Planches & PE de Paroles , de Mufique des Opera , Ballers & Fêtes, qui 
ont été ou qui feront reprefentez par ladite Academie Royale de Mufique , tant feparément 
que conjointement en tout ny en partie, {ans la Sora s cxprefle & par écrit dudit Sieur 
Expofant , ou de eeux qui auront droft de Juy ; à peine de confifcation , tant des Planchee 
& Figures ,que des Exemplaires contrefaits & des Uftanciles qui auront fervy à ladits 
contrefaçon, que Nous entendons être faifis enquelque lieu qu’ils foient trouvez ; de dix 
mille livres d'amende contre chacun des Contrevenans, dont un tiers à Nous , an tiers à 
 l'Hôtel- Dieu de Paris, l'autre tiers audit Sieur Expoiant , & de tous dépens, dommages 
& interefts , à la charge que ces Prefentes feront enregiftrées tout au long fur le Repilfre 
de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois Mois de la datte d’is 
celles ; Que la Gravüre & Impreflion defdites Paroles & Opera (era faire dans nôtre Ro yau- 
me & npnaiïleurs, en bon papier & beaux caraéteres , conformément aux Reglemens de la 
Librairie, & notamment à celui du dix Avril 1725. & qu'avant que de les expofer en vente, 
les Manufcrits gravez ou imprimez feront remis dans le même état où les Aprobations, 
auront été données és mains de nôtre tres-chef & fealChevalier Garde des Sceaux de France, 
le Sieur Chauvelin ; & qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun dans nôtre 
"Bibliotheque publique , un dans celle de nôtre Château du Louvre, & un daps celle de nôtre 
tres-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de France ,le Sieur Chauvelin ; Le tout à 
peine de nullité des Prefentes ; Du contenu defquelles Vous mandons & enjoignons de 
faire joüir ledit Sieur Expofant , ou fes Ayants-caufe, pleinement & paifiblement fans 
fouffrir qu'illeur foir faic aucun trouble on empefchement. Voulons que la Copie defdires 
Prefentes , qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin defdites Paroles ou 
Opera , foit tenuë pour düëment fignifiée ; & qu'aux Copies collationnées par l’un de nos 
amez & feaux Confeillers & Secretaires, foy foitajoürtée comme à l'Original. Commandons 
au premier nôtre Huiflier ou Sergent , de faire pour l'execurion d'icelles rous Aétes requis 
& neceflaires , fans deinander autre permiflion , & nonobftant Clameur de Haro, Chatre Mor- 
mande & Lettres à ce contraires, € A R teleft nôtre plaifir,. Dons à Fontainebleau le 
douziéme jour de Novembre, l'An de Grace mil fept cent treute-quatre, & de nôtre Regne 
le vingtiéme ; Es plus bas , Par le Roy en fon Confgil. Signé S AIN SON , avec paraphe, 
J'ay cedé à M, BarLARp Île prefent Privilege , fuivant le Traité fait avec luy le premier 
Septembre1730. A Paris ce 23. Novembre 1734. DE THURET. 
Regifiré eufemble La Ceffion fur le Regiftre VIII. de La Chambre Royale des Libraires & Impri- 
seurs de Paris. N. 797. fol. 779. conformément aux anciens Reglemens confirmez par celuy du 23. 
Fevrier1723, A Paris le 23. Novembre 1734. G. MARTIN, Syndic. 
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